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AVERTISSEMENT

Le présent ouvrage contient notre récit d’un an de voyage autour du monde, à la découverte du microcrédit. Nous sommes partis pour répondre à une question qui nous semblait essentielle : quelle est la légitimité de la finance ? Nous avons voulu, le temps d’un voyage, revenir aux sources de la finance, là où elle permet aux hommes et aux femmes de vivre et de faire vivre leur famille. À travers nos rencontres et nos entretiens, nous avons appris, sans porter de jugement, sans jamais prétendre être des experts.

Notre livre n’a donc pas pour vocation de dresser une définition exhaustive et globale du microcrédit, ni de s’inscrire dans les débats actuels qui animent le monde de la microfinance.

Nous étions simplement trois jeunes diplômés qui souhaitaient apprendre des autres, et discerner l’utilité de leurs expériences professionnelles à venir…


PROLOGUE

Tout commence dans un petit restaurant du vieux quartier de Budapest, au printemps 2008. Nous sommes en échange universitaire, allons décrocher notre diplôme d’École de commerce d’Angers dans un an, et nous lancer dans nos carrières respectives. Pourtant, quelque chose coince…

Nous nous destinons tous les trois à des parcours dans le monde de la finance, passionnés par les ressorts de ce système supposé soutenir l’économie mondiale, les projets d’entreprise et l’égalité des chances, et accompagner les hommes dans leur volonté d’innover, d’inventer, de se battre pour mieux vivre. Mais dans un contexte de crise économique mondiale, où l’image des banques est ternie par les scandales, où la course à la compétitivité laisse des milliers d’hommes à la traîne, où la réalité économique semble avoir cédé sa place à une virtualité déshumanisée, où le jeu des nombres semble défavoriser les plus faibles, il est difficile pour nous de concevoir la légitimité de notre vocation. La question nous hante, au point de nous faire douter de nos choix d’avenir, de remettre en cause nos projections professionnelles et de retarder nos carrières. Nous devons obtenir une réponse, hors des discours théoriques et des explications schématiques, hors des sentiers battus. Une réponse tangible à une question simple : quelle est l’utilité fondamentale de la finance ?

Une idée germe alors dans nos esprits, nous stupéfait. Spontanée, elle se fraye un chemin dans les couloirs de notre imagination, et s’impose comme une nécessité.

Tout commence dans ce petit restaurant du vieux quartier de Budapest… Et cette idée nous semble immédiatement aussi folle que réalisable. Nous voulons la crier sur tous les toits, partager notre excitation avec le monde entier.

Pendant un an, nous allons faire le tour du monde en quête d’une réponse.

Nous voulons redécouvrir un visage de la finance plus humain, plus concret et plus proche de sa définition théorique. Nous voulons être sûrs que nos parcours nous rendront utiles, nous souhaitons nous confronter à la réalité financière des hommes de la planète, pour ne jamais la perdre de vue. Nous devons revenir aux sources de la finance, là où elle est une passerelle vers l’inclusion sociale et économique, là où elle fait sortir les espoirs de l’ombre et entrer les innovations humaines dans la lumière.

L’axe à choisir pour ce parcours initiatique nous paraît aussitôt limpide. Partir à la découverte d’une pratique riche de sens, en constante évolution et indissociable de la réalité humaine, à l’écoute des doutes, des peurs, du désir d’entreprendre, qui a pour souhait d’extraire les hommes de l’exclusion… Une pratique dont les adeptes se multiplient dans le monde sous-développé et en développement, à laquelle s’adaptent les gouvernements et dans laquelle les plus démunis voient un dernier recours pour s’en sortir ; une autre finance. Le projet était sous nos yeux, évident. Impossible de l’oublier, de passer à autre chose :

Un tour du monde de la microfinance.

Présente depuis le Moyen Âge, la microfinance propose un ensemble de services aux exclus du système bancaire classique ou formel. Elle est notamment destinée à des familles très pauvres pour les aider à conduire des activités productives ou génératrices de revenus, leur permettre de développer leur petite entreprise. Ce secteur d’activité et l’idéologie sociale qu’il intègre n’ont cessé de s’amplifier dans le monde entier, y compris dans les pays développés, évoluant d’un système basé sur le don et le subventionnement à une industrie désormais suffisamment établie pour attirer les capitaux du secteur privé. La microfinance peut aujourd’hui étendre sa gamme de services à une clientèle plus large.

Nous voulons comprendre comment la microfinance a pu devenir si importante dans les pays du Sud, et par quels dispositifs. Savoir qui sont les personnes qui en bénéficient. Aller au plus profond de ce système social complexe qui n’est pas une solution miracle, mais un secteur qui s’adapte, invente, évolue. Découvrir ses enjeux, ses limites, rencontrer les hommes qui le construisent au quotidien. Nous voulons porter un regard façonné sur le terrain à partir de nos rencontres et de nos observations, un nouveau regard qui se mêle à notre dépaysement et notre aventure.

L’été 2008 s’achève, la rentrée nous propulse en dernière année d’École de commerce, mais nous avons autre chose en tête. Nous ne pensons qu’à notre voyage, presque comme un prolongement de notre cursus scolaire, et projetons notre départ pour l’automne 2009. Nous créons l’association qui portera notre projet : Finance Tout Terrain. Nos esprits sont en ébullition. Il nous reste encore trois éléments cruciaux à définir avant de pouvoir démarcher des entreprises ou participer à des concours pour obtenir des financements : le moyen de transport, l’itinéraire et la manière d’appréhender notre quête de réponses – notre tour microfinancier. Allions-nous être acteurs ou spectateurs ? Bénévoles en vadrouille ou apprentis journalistes ?

Nous souhaitons être entièrement libres de nos trajets, ce qui écarte directement le backpacking en bus ou train, et nous nous refusons à utiliser un moteur, dans un souci écologique. Pas de road trip en voiture ou de easy riding en moto. Plus que deux solutions : la marche – le voyage prendrait beaucoup plus d’un an – et le vélo – finalement voté à l’unanimité.

Nous essayons ensuite d’élaborer un itinéraire. Imaginez la scène ! Dans notre appartement angevin, nous dévorons des yeux une grande carte dépliée sur la table. Le monde devient un plateau de jeu. Un consensus est trouvé en deux nuits seulement. Les mêmes zones du monde réunissent, pour nous trois, la part de rêve nécessaire : le sous-continent indien, l’Asie du Sud-Est, la Nouvelle-Zélande, l’Amérique du Sud, et enfin l’Afrique de l’Ouest. Reste à savoir si nous pouvons toutes les traverser en un an, et surtout sous des climats favorables. Un long travail de recherche topographique et de calcul de distances aboutit à un itinéraire daté, que nous comparons avec les saisons, pour le modifier ensuite, revenir aux conditions géographiques, et ainsi de suite.

Mais il nous faut de la matière pour passer à la préparation concrète du voyage. Nous nous arrêtons donc sur un plan de route cohérent, en nous laissant le droit de le reconsidérer. Notre voyage est enfin dessiné. Rares sont les résultats qui vous envahissent d’un tel sentiment d’excitation.

Pour la manière d’envisager notre objectif financier, nous nous rendons vite compte que le bénévolat serait en profonde contradiction avec notre voyage. Nous allons sans cesse changer d’endroits : qui peut prétendre apporter son aide à une organisation dans ces conditions ? Notre observation de la microfinance sur le terrain et notre témoignage, voilà ce sur quoi nous devons nous orienter ! Filmer nos rencontres, prendre en photos les lieux que nous visi-tons, rédiger des comptes rendus sur nos recherches, trouver sans arrêt les bonnes questions à poser pour mieux comprendre. C’est décidé, nous partons au bout du monde avec des casquettes de reporters. Cette image nous renvoie à nos rêves d’enfants.

Le projet prend forme ; reste le plus difficile : le démarchage des entreprises qui nous feront confiance. La tâche nous semble presque insurmontable. Qui voudra bien nous écouter ? Il nous faut des arguments, un authentique business plan qui doit nous propulser dans une nouvelle dimension, celle de la crédibilité.

Octobre 2008. Selon nos prévisions, le démarchage commencera en novembre. Toute notre attention et notre énergie se portent sur la création d’une plaquette de présentation du projet. Les entreprises reçoivent des dossiers de ce type tous les jours, nous devons être perfectionnistes et nous battre. L’argent ne doit pas être un frein au voyage. Nous soignons la forme autant que le fond, développons tous les arguments possibles trouvés au cours de nos recherches, nous ne lésinons pas sur les détails.

Un mois plus tard, tout est enfin précisé, de notre calendrier prévisionnel jusqu’au nombre de caleçons que nous allons emporter. Notre petite missive est prête à l’impression.

Nous commençons par contacter les acteurs de la micro-finance en France. Sans eux, comment obtenir des contacts sur le terrain et mener à bien notre projet ? Des organisations reconnues en France, il n’y en a pas énormément. En premier lieu, nous approchons la plus célèbre, le leader mondial PlaNet Finance. Un mail au secrétariat, une mise en contact avec la responsable communication, qui par un coup de chance a fait la même école que nous, et nous obtenons un rendez-vous la semaine suivante. L’entretien est des plus agréables et motivants. À la clé, un partenariat tacite avec PlaNet Finance. Première réussite que nous inscrivons avec fierté sur notre plaquette : « Soutien de PlaNet Finance ».

Début 2009, le démarchage continue. Nous inscrivons Finance Tout Terrain à différents concours : Mairie de Paris, Crédit Agricole, fondations diverses… La Solidarité internationale pour le développement et l’investissement (SIDI) devient notre second partenaire à la fin janvier. Son engagement social, son ancienneté et son efficacité nous auréolent d’une crédibilité grandissante. Avec les appuis de PlaNet Finance et de la SIDI, nous pouvons nous présenter avec plus d’assurance devant des jurés. Ces partenariats représentent également un gain de temps considérable sur le terrain, en facilitant nos prises de contact avec les Institutions de microfinance nationales, pour les convaincre de nous présenter certains de leurs clients. Des carnets d’adresses étoffés nous sont livrés sur un plateau d’argent. En échange, nous nous engageons à léguer les droits d’utilisation de nos photos et vidéos. Et nous apprenons énormément avec Sarah Corne, de PlaNet Finance, et Laurent Chéreau, de la SIDI. Suffisamment pour entrevoir la dimension immense de la microfinance dans les pays en développement. Le sujet, qui nous était étranger quelques mois plus tôt, nous livre petit à petit toute sa portée et sa complexité. Un microcosme s’ouvre à nous, où des escadrons d’hommes et de femmes de tout pays créent, négocient, luttent pour survivre et triomphent en silence. Et ce, depuis des années, alors que nous n’avions même pas conscience de leur existence. Saviez-vous, par exemple, que 500 millions de personnes bénéficient directement ou indirectement de la microfinance ? Saviez-vous que son utilisation est quasi systématique dans un programme de lutte contre la pauvreté ?

L’appui de nos partenaires est totalement décisif devant le jury du concours Crédit Agricole. Nous sortons soulagés de notre oral, et à juste titre ! Un mois plus tard, Finance Tout Terrain est lauréat, devant les cinquante autres projets présentés. Notre association remporte une coquette somme d’argent et fait l’objet d’une publication dans quelques quotidiens. Ce prix gonfle notre capital confiance : il représente la première preuve tangible que nous ne faisons pas fausse route. Fin mars 2009, six mois avant le départ, nous nous engageons ainsi dans le grand tournant de notre projet… Même s’il nous manque encore les trois quarts du budget.

D’autres sponsors viennent nous apporter leur soutien mais aucun financement majeur. BNP Paribas change la donne. Imaginez notre joie lorsque nous sommes contactés par l’une des plus grandes banques du monde, en réponse à nos plaquettes lancées aux quatre vents depuis plusieurs mois. Nous préparons notre entretien comme des forcenés et nous nous retrouvons, un mardi pluvieux de la fin mars, dans le bureau d’Emmanuel de Lutzel, responsable du pôle microfinance de BNP Paribas. Sa gentillesse, sa joie communicative, son sens de l’hospitalité et son ostensible passion pour les voyages et l’aventure nous mettent immédiatement à l’aise. Après un bref argumentaire et quelques échanges, M. de Lutzel se montre intéressé par le projet qui associe la découverte de la microfinance à une aventure « jeune et dynamique ». Il nous offre sa confiance. À partir de ce jour, il se bat pour nous auprès de ses collègues. Nous ne sommes plus trois à démarcher mais bien quatre ! Et toute cette motivation porte ses fruits : nos aventures seront relatées sur le blog citoyen de la banque, www.pourunmondequichange.com, que nous alimenterons régulièrement, pendant notre voyage, en retranscrivant nos entretiens avec les bénéficiaires de la microfinance, et en partageant nos photos. Un véritable carnet de voyage en ligne ! Et nous recevons un financement qui dépasse de loin nos espérances. Pour couronner le tout, nous obtenons le soutien de plusieurs autres sponsors : l’agence de voyage ADEO, les panneaux solaires Flexcell, la société NEYRTEC, l’équipementier sportif Décathlon, notre école, l’ESSCA, et nous remportons le concours Paris Jeunes Aventures de la Mairie de Paris.

Le budget est bouclé, Finance Tout Terrain est sur le départ et nous sommes
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